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U LIBERTÉ D OPINION 
m^l^ 

En parcourant les comples nui»* du 
Congrès de la ligue des droits dß 
rHoiiimo 4 Rennes, je ne puis me ae 
lendro d'une inipre^iion délavor^blo a 
ta méUiode de discussion de certaines 
Maomblées. Cerles, Ica conRiessisles 
de Rennes sont de äublinica idéalisai 
Bl lout CO riu'ils ont dit de l'indépendance 
et de la dignitC do la personne humaine 
mérite ton* tes applaudissements. Je suis 
en parfait accord avec eux quand ils rc- 
ciament pour les fonctionnaires, comme 
pour lee autres ciloyens, la plénitudç des 
droiU politiques la Ubertô abëolue de la 
pensée ptiilosopnique et sociale. 

Ces principes sont communs à tous les 
vraie républicains et il3 ne devraient 
Boultrir dans la pratique aucune sorte 
de reslrictioa. Si nous vivions dans une 
société inorganique ou daos un pays 
•iMrcÛque. »ni Ms, san« r*g)emenla, 
«oÏBTuiïrea guides que 4a bon« nativ« 
el l'eiprit de solidarité de toua les tiom- 
mes, point ne serait bee«in d'un pou- 
voir prévMiM ou répreswl, assignant 
des limites À l'exercice du droit mdivi- 
duel el appliquant des aancUona à tous 
ceux qui frajictiissenl ces limit«. 

Mais si l'on admet que t hommo ne 
peut vivre que dans une société organi- 
sée» il laut bien admettre aussi que la 
hberlé de chacun s'arrito au point pré- 
cis où elle entrave la liberté des autres. 

Pou* IM [onctionnairas en particulier, 
cluuW)« *i la gaide du* intérêt» publics 
rt d« m jÉstion de certama sarvicae 
4*u«IUé générale, la liberté da (»«"«' 
t\ d'agir sarrfte au point préeis 9ii leur 
acliofi lèse évidemment ces intérêts ou 
nsque clairement de compromettre celle 

^6 crains que le principe de ta liberté 
d'opinion, sur lequel tout le monde est 
d'aocord dant la démocraWe, n'ait servi 
k abriter des prétentions et des awes 
Ali n'wt aucun rapport avec eu« vo , 
fiîriWWMib M* oon. la majorité de^ 
congreuîstes de Rennes « «MfiH 'aae 
redoutable confasion entre diiïerenis 
modes dactivilé et d initiative ifidivt- 
d«elle», qui. si Ion n'établissait pas en 
Ire eux des distinctions néceasair»*, 
nous conduiraieni loul drOil £L la snbver 
9ion totale des condit4ons mêmes de 
J'exislerce naticnale. 

Je SUIS très frappé de voir que te; e' 
frits les plus distinguas, amportês. par 

enUloualasme poUrle» doclrr^es et gri* 
9^ peut-él« par la magie des mots, trop 
exelusivenwfti inspirés par l'esprit cl op- 
position et nageant en plein absolu, lom 
Ses responsabilités il des contingences, 
enveloppent dans des formules trop lar- 
ges pour être pratiques des situations et 
(les fait» absolument diftérents. 

Je ne veux pas entrer dans le détail 
dea actes reprochés aux postiers révo- 
Sués. Je crois qu'il y a eu des erreurs 

'appréciation cl que toutes ces exécu- 
lions on» é(é trop sommaires pour sa- 
Ijsfaira l'équité. Jai conllance qu'un 
examen plus attentif des cas d'espèce 
permettra, la cnse passée, de rectifier 
certamés erreurs et de réparer de vén- 
tables injustices. 

Je prends la situation dans son en- 
eemble et je pose la question de savoir 
si le gouvernement, en frappant les or- 
wanisateurs des meetings, a véritable- 
Îenl violé dans leur personne ta liberté 

opinion. 
Je réponds sans béailation : non. El 

j'en donne a4jssilôl une raison, qui n a 
rien A subtH mats ^t est un arguii>«iU 
de »impie bon sens. Voilà des agents de 
TEtet qui se réunissent dans des assem- 
blées protassionneües et qui. aprres 
avoir copieusement iujurié leurs chefs. 
ee qui est un détail secondaire, étudient 
m moyens -de désorganise» le service 
dont ils sont chargés et d'obtenir, par 
Ja cessation concertée de leurs fonctions, 
des salisïaclions, Mtfitimes ou non aux- 
qnelles Ips voies légales ne leur paient 
point permis d'aboutir. Us foui plus : 

Ils préconisent ('MHon directe. U «i^te- 
ge, rjulipatriotiâme, .comme des armes 
eflcaceî contre les pouvoirs publics et 
contre la nation elle-mtme. On In frap- 
pe pour ces délits di' parole el pour ces 
exciT&lions h la révolte. Et on vient pré 
tendre quon les a frappés pour des dé- 
lits d'opinion f Etrange abus des mots I 
un les a frappés pour avoir, dans la me- 
sure de leurs forces, mis en pénl l'inlé 
rfti général, dont ils étotient les gardiens, 
el-ienté de compromeUn, compromit 
même dans une large meâure, las aervi- 
cos qu'da avaient l'obliffation de sauve- 
garder. Et qu'on ne me aise pas qu'il n'y 
avait point la un manquement au devoir 
professionnel, sous piétexto que leur 
servie»^ était termine i ccltf heure el 
qoils n'étetent plus en face du guichet 
qui lat»c>pM>P»tait Itur devoir, i^ dMou 
binent (tç l4 fiertcacudilé du fonction 
nuire Ferait à Ta foTsunc hvpomîie el 
uno abeunlitt : car, conHnent adivitlre, 
y. ffioins aélre dépourvu de t>Qn iens. 
cii'jn puisse extrcer. consciencieuse' 
ment ses fonctions jusqu'à six hïuCea dU 
soir el que, cette heur« pass4e, on puis 
se comproroellre par des paroles ou par 
des actes ces mémos services que l'on re- 
prendra le lendemain avec une singuliè 
rc désinvolture 7 

Non, vraiment, ta liberté d'opinion ne 
peut s'exercef sous cette forme qje par 
le plus abominable des sophiscnes ou la 
plus étonnante inconscience. 

Je vais plus loin : c'est par nn vérita- 
ble abuâ et par une étrange aberration 
d'esprit que des réunions corporative« 
peuvent servir de prétexte i des Ihéorles 
aflarchiïles, dont te cajactère politique 
est évident et qu'aucun gouveniem^ni, 
h moms de Irakir son do- .ir et le sens 
commun, n.- pourra jp" -- • lotfrer. 

SI les ' nr.-.i:     .--un-nt exposer 
des thè^- i^j€r i    .qualité de aim- 
pies CI' ju'ris diileni dans les réu 

lion, itaii,. tî citoyens de toute classe 
et de toiiie catvir:*rie. Sous cette (orme 
et dans ce cadre, leur liberté peut s'exer- 
cer léfpUiitement, Bn tout cas s'ils y 
c-omnieltenl des délité, ils trouveront en 
face d'eux les mêmes loi> et tes mêmes 
juridictions que les autres citoyens. 

Je ne sache pas quauoun d eux ait été 
inquiété lorsque, en qualité de candidat 
ou de simple membre d'un parti politi- 
que, il a soutenu à la tribune d une réu- 
nion ou devant le suffrage universel des 
thès£s àocialislea en opposition avec la 
politique d'un ministère radical S'il en 
était autrement, il y aurait une majonlé 
i la Chambre pour protéger dans leur 
personne cette liberté d'opinion qu'ils 
revendiquent. Je suis cependant un de 
ces Jacobins qui ne permettraient pas 
aux fonctionnaires de combattre la Ré- 
publique Mais peut-être v aurait-H une 
majorité ultra-libérale pour leur concé- 
der même ces incartades. 

Que leur faut-il de plus et quelle est 
donc celte liberté dont on leur aurait 
interdit l'usage ? 

La liberté de préparer la grève gén'< 
raie ^ Le rkoit de pérorer sur le chirn- 
bardcmenl général T La faculté de for- 
mer des coalitions avec tes syndicats ré- 
volutionnaires pour amener l'arrêt de 
la vie nationale f La faculté de faire îer 
vir les féunions corporative« plus ou 
moins ouvertes, è la perturbation auda- 
cieuse des services publics, de la défen- 
50 nationale, de la vie du pavs 7 

■Je déde fa-Ligueite* Droit» et« l'Hom- 
me, si elle veut sortir des formules gé- 
nérales, de porter sur ce? faits un aii're 
jugement que nous-mêmes. Je la défie 
de trouver, au moins parmi les fonction- 
naires républicains, une mA)orit4 pMir 
s'associer ft de pareilles ToUes. 

t. LAFFEßPB. 

rOLITlQlE BTRANGBRB 

imÂfiEliiMïliL 
La covr permanente de Ln Htyé a mon- 

tra par un acte ctair el catéQoriqxic ce «w'elle 
est capable de. {aire désormais pftuf la ton- 
ne lohidon ((«! liiities infernallonaux. L'o- 
pinion univertelli n consacré le (uaeméiit 
du tribunal arbiinil doits iaifaire de» dater- 
tev*s de Caiablanca. Les deux granéM wmi»- 
sancet en iésaçmrd wt( ocoopM la «Mime* 
(/es arMfre», 

Les jowrfumz des deux payt ont Wta ti- 
saué un moment de ttrer le lopU eAacvn de 
leur eûté. mais eellc (traMgfe de pretu n'a 
pas eit de durée el l'on t'tst ptu à dire en 
France comme en AUemagneti atUevrs que 
les deux partiei avaient âti trailées hono- 
rablement. Il n'u a dat^t cette aventure ut 
vainqvmr ni vainru. On peut imaginer guel- 
tti auraient été atitrelois, pmir un CM «•••- 
blable. tes caUmilés de l'Bttrope ! 

Il est établi par cette sentence liislorigm 
une le consulat «fttftnand el les awttv' 
afjents dyi consulat aUemand n'avaient pat 
te droit daccerder leur protection mia 
.' désertevrt » de nalionaltlé aUemanàe 
C'est l'opinion «uc favaii expaaée daiu cet 
aiiieles dés le premier îatir dm con/M. Les 
H déterleurt » OÜMtaiiat on antres, de la 
Mtiaa étrangère de France sont des éiaer- 
le\irs comme tou.i les mUUatres aui atyando*- 
ncwt \€ drupeau légat et ■otiono/. JU avaient 
accefli, qiie dis-ie T Ht ai:aienl invoqué ta 
discipline lytélaire de la France el la protec- 
tion de lanUûT'ue français. Us étaient tenus 
aux cbtigalions et aux devoirs des soldats 
de France, el ces dftytr», ils n'y avaienl pas 
été assîtieltis par le loi, mais leur tHtre cfurii 
et libre volonté, d'im leur laute apfjarait en 
Qvelque sorte, plus hwrt/e et pltts déraison- 
uable. si c'est possUsk. 

On avait dit, d «n certain moment, gue 
la légion itrangèrt, qvi est une insliivtion 
patticuliére et ùiiginale de ta France, M 
sortirai', pai in^mne du procès de La Hagg. 
Une ceilaim optnton t^étau développée ff» 
^Hemanne qui tendait ù dtmamler l'aboli- 
(ton de oefre légion éimngèr« et gui la te- 
présentait même comme une oHensa am 
aulres pa\is et comme un manq%iemewt tm 
droit tn{emattonal. ' 

1/ tewible vue teiiê avait été un hulml Ja 
théorie de la chancellerie berünoite. A» len- 
demain de iaftatre de Cateblanca. de$ pro- 
testaliens téiiémenlet fétateni Hevtei'tm- 
Ire rexislence de celte légto* Anuitére. «R 
ne tail si cette qMfhon a été HmciUr daa*|^ 
tes détibéralicns secréles ê» Iribiomi. Bn 
tout cae il n'aa ett rien paeeé demi la sen- 
lence. La légitan n'a nçn ni direetemem m 

To TU a (Tïa irafinT un RI MmiwnuiK. 

ci^iniBSés leratl de vingt années. Par suite 
tes uaviret cuiraMée fxisiam actaettcnwiii 
qui i-ntiwa^nl dan« la lompofilkm dt-n for 
CM da Mgiie en l&l», aftraiam km »ix cuiraa- 
t<'^ L>ft> ., Rèpubluiiuï H et iCi b^a cuir&seéa 
l)P« I' l>untoii >'. aiiJtiiuelB Be joiiKlr^ifut )e» 
4ji a\fte croiaenn cuirassé* typé -> Gaixibelia >■ 
l>lue <i l'Ëmeat-R«nan », le » W«UOCI£-BOUE- 
Eeai) >i et » l B<lt{«r-Uuin«l >i 

l.es cuirestés n^atuiil a conelrulre exige- 
lirdt IVJUI h'ur con»lruclton cl leurs »pprcv 
^tomioincnis une dApcnee do trois milliante 

A rt-fiurlir HMT dix eiercice^, muid les par- 
ues ito la dotfcliun wtouellc du dàpartenicuL 
ji^iioornant le« eonbtrucliond neuvae ot lea 
l^ra\ i»u>tuiviaeat« (130 luitUoM pour les 
cbn^tructtùoa ueuveaj vteudraicnl ro d6duc- 
iHKl. 

MxiU d«   int^itult, 

nadm.i et P.d'lical-S 

P^ildWI 
1-j   PfirtI 
-catisl« 

,'UaJatenanl on est pour 
gicn   tes uns la Uérlartnt 

Ire la lé- 
institution (A 

heu^e, incorrrcle. nmsible, lei autres la 
trouvent safulùire, et le n'hésile pas à in* 
'ançET àe cet avis au nom même de Ig ci 
vitt!<»Hon el de l'kumanUé. Au lieu de faire 
disparetlre la seule légion de ce qenre. qui 
•^isie. à ce fu'il paiatl. dans le mande, f 
iouhaiterats plutôt iSe voir cet exemple imi- 
té par tous tes paqt. 

te emmparermts voUmilett m» tel eorfif ml- 
tltaire d une sorte de libre aeile an de » Woii 
sacré u comme on duail dam Pantigutlé oii 
les maitieurtui et tti parias trouvetent la 
protection des dieux.'1.^ libre (jénie et thu 
mevilé iraditionneUe de ta Frottee ont trou- 
va dans celle liijfifufion ufic lorme îiU&ies- 
sanle et éloquente de se manlfesler au mon 
lie. Lan de bidmer la Fronce peur trta. f« 
pense que toui esprit philosophe, impartial, 
lut en fera un tHr,> d''ionneur. 

L'arbilrauc sera donc de plus en phu lo 
lot de l'ai-^nir. Depuis bientôt titiarante an- 
nées, ta guerre n'a plus atttigé l'Ewope. On 
attendait ta guerre c/icout; aiir)<^ apr^f 
1870. On fallend encore tes peuples ne peu 
venl pas .n? déshabituer de ce cauclheinni 
qui les a poursuivit depuis des siècles Ih 
nouve-iit régime, un ordre noweau 0(-po 
ratt dans le monde, qui sera icdre de la 
paix c( de la légalité. 

Hector DEPASSE, 
WpuU de lu Seine 

lllillKJLCÜlUI 
Paris. 7 Julr. 

Le corps de M. Ctianchard a é.t&miB en l>ié- 
re Cf n>at!n, b onze heurw Le cereiieil a 
ensuite été pïnci eur un bocle au centre de 
la chambre du défunt Celte pti-c«, fui eal 
fiomptueusement meiibtée et décorée a èie 
transformée en chapelle ardenie. De nom- 
brrux candélabres, •upporfanl pliwieur« cen- 
(aines à" tiergfs, entourent le cercueil- La 
chambre est remplie de fleur« 

Le cercaell, conun« nous l'avons dit, est 
en bois d'aroarent« tkmé de cisetares lie 
bronze et de cuivr«. Il a eofite 48 OU) franca. 
Il pè»e plufiieure cenlainei ut kiloe, Qualor- 
z» hommes le portent avi-c pr-.ne H en\ im- 
^mojg i>p lioi )w)u»ui»ujo.| ^Jiio^p ap «iqiesod 
et du cuivre qui re<:ou^Te le bois oB. groirio 
parl:e. Cetlp onierr.entatior est dur Irav&il 
divers et ciHnpljqu«. M GtttfÉcbsrd. d»»on 
vivanl. »en ni comnitHuquef>|ai deniiBS. 11' 
lui aiTivB de faire modiflér cartalne d'entfa- 
eux. 

Le cercueil a un douM* eonverold : l« pre- 
mier eet une simple glace avec un large en- 
cadrement de cuivre ; le second, en bot» da- 
iiurante conrime >e cercueil. «$t recouvert 
iiepais motif« de bronze. Dar-s la partie tu- 
pértaure, un long cniotlx «st coucM ; au cen- 
tre wie plaque porte ceXie- mwripHon ■ 
* Ctiaachard, tondateur dee ma^vina du 
Lauvre. grand-croLi de la L&gioa i'tioa- 
war ■. lÄiM la partie mféneura, a« cuntre 
'éïe oiMiures. ui accrochée par l'anneau une 
<.-rotx do ta LAffion (l'honneur. 

Seal» les amie intimes oii défunt sont ad- 
niiji a visiter la cbambre mortuaire Au tra- 
vers de la glace qui terme niroientanèffient 
Je ceirueil, or. ap«Tçoil la dépouille d" " 
Cbaudiarri. Le viaag« esl irf-g amaigri 
t<4Mit «SI livide. M Chauchard est en ftatMl 
nci^ avM i-- cordon de la LéfitMi dlMM 
r sautoir i^ MNi »iif »t f' revéTtt a 

.RS'dpitfMia. te-paritti prccicuïcs qu 
"(Mt' prkB Aaéiwi cent niili? franc« Le d# 
liint affectionnaK celle parure et c>il "par 
piM* que «es ext'^otetira ie«lafrienl«ireä t ' 
■JécKiè qu'il serai! ffihumé avec c^s JOVAL 
-Le linceul esi un drap *'or (l* grand prix 

Toutes leg œuvre» d'art léguées S l'Etal par 
)t> délant ont *t^ enfermées dan? le» sept sn- 
lOQfi «t dans la ftalerie de l'hAipl. Ces liitil 

Cooseil Sipenije ia Marïiie 
Pnns. 7 juin 

. Lo Préaid«Dl d« la. riépubkt^ua a prtaiiic 
Cî fnsl:n, a l'Elysée, une séance à:i Cjnse: 
j.ipe.-tciir de la niantte.    L* president J'^ 
Conä*-il   \'.i miniälres do la guerpe et tit 
niamw aifiiàtalent i c«i.l< niunfoo, qui. ;;< 
K.èr.cée b dix hciircj et demie, s'est tërmtn'^c 
a aoM .'Morea «t demie. 

Wo« ouii?«««^» 
Le Conae'i aurait mainle«iG ses premur- 

vole* et fiüu a 45 ciiirissés 1« nombre Je« 
uniia« lonaaM les torc^^^i. de ligne de li 
Fraoca La pérud« delficacKé attriLuéi? au' 

iKssiim & smciiT 
U HOUVEAU BUREAU 

Part». 7 lUin. 
. Ce malin t eu lieu l'aiSemblé« gérérnk de 
T « A&äociation f-l SvT;dical de ta pressa ré- 
publicaine df'psrlcniF'rilf.le - 

Le conuté a constitué iOD korean d« la fa- 
çon suivante : 

Président, M. Gustave Dubar di/ectear 
ie 1 Echo du \oTd, k Lille : vice-président«, 
MM Frrdinar.d Béat, rédacteur er. chel de la 
ftlHe Gironde, à Pr\n» ; Maurice Schwob. 
diractaur dii^t^re dg lA^^- 9.^siiiea : 
George« HoWn. notre fHSReUT »n clief ; 
•erréta.ro Bén-^ral. M .Mausiefcfiaraaut..di- 
recteur de la Dépêche ûe TvumiH. â Pam. 

Il'ODS tieure de taprM-midi ■ eu lieu It 
ftanqiiel lrüdit;or,nel du svndicât, 

M. Gusta\e Dubar. directeur de T^cbo «n 
tioeit pr^uUil. Il avili k ses «Atéa, MM 
Jean Ounuv »énnieur présiiîeni de la Près 
se pVMNina : Paol ttltuaa, ténatoir nr«. 
•Jdcnl d« r.AsfloC;fli:on àviidicale prct'-aston- 
MUC An iawDalMtas rapuMicaiiu frffttaif. 

Pieira Daudin, ièr.alaur reprétîr.tanl l'Ai- 
socMtion des iouniaiiaieÀ p&riàiena : Lcuii 
Di'tuvier. repruaenl&nt tes j3ur:ialistes par- 
ledienlairea . Tltéodore Henry , üäorge« Le- 
comte, président de la Soc^élA des geni de 
taures, etc. 

Au dessert. N], Dubar, avec une exquise 
amabilité, a remercfé le« peraor.naliléf pr*- 
sentes. Sur le rôle moral de^ presf-: MM. 
jenn Dupuy, Piprrs ilaid!". Ti Georges Le- 
i-om'.« ont éiisailo proncr.cé dH diacour» sa- 
lués par de i3-;il'f3 ovaticni 

Notes d'un Provincial 
• \'oui avei loft, dit M D'jmai aui t-.abi- 

tué* du café du rommerc?. 3 incriminer le; 
jugement de Ja quatn^m«» chambre du Tri*, 
bunal Civil de la Seine que loules les gtiîl- 
t«8 commentent c«« loura-ci, 

> Les magMtrata paneier.s ont accordé a 
un mari trompé le* dommaffes-initTéLâ :)u'il 
réclamait t >n épouse adullùre et àù compli- 
ce de celle-el ; or, du moment qu il y avait 
p.'ïjudice élaWl, auist bien er. ilroil qu'en 
^qxi'rPt  (IS ont bref, )agé 

• Oaubei al boa VOUé semMa. suc i* mart., 

Ça, c'est votre affaire, et j'avoue ijin. pour 
mon ccmpie, je re me sentirais nulltmen' 
porté a lier commerce d ami:,é a^ec un mon- 
sieur qui aurait monnayé ses inlurî'ji-es con 
jugalea. Je préférerais ft ce personnage >]r, 
Olh.éI1o rugissant sa doulnr comme un ta j- 
ve blessé, à la condilioa tooteîois qu'il n'ol- 
!6t pas jusqu'à étouffer Deadémcne, ou aim 
ploment uii Uergeret acreplant, apràa le pre- 
mier mouventent d« col^ro. l'accideni. avec 
une philwophlt? dédaigneuse el aereine MûIS 
en ce qui concerne lea juges, t)ui n'iivaieni 
poHii s apprécier le mentalité do deman 
deur l'estime ipie ce sont des sage^ 

<• Jt ne parlerai* d'ailleura pas nmsi l'ts 
avaient accorde au mari i> nUiCuliaé : 
w>inme importante (4&.000 francs) ä laquel- 
le Il prétmdali Mats en lui octroyant cinq 
louis, ils ont établi un principe qiu dtmne- 
ra saas doute ft réfléchir aux J^iiis cœur« qui 
(ont profesBioîi de chasser le ben daulrul 
ta phis souvent parc« qu'ils nunt pas. d 
la sort«, a payer les frais d'etitreiien de ta 
chasse, tt t)s OMt an outre, découragé par 
avance len cooplea sans ecmpule« que pour- 
tait tanlaf rappel dluu préitabie et mal- 
honnête »iculailoa ». ROBESSê. 

l'bMuWM' vein kei 
MaMM- wBo^da.- 

l'ièces soiâ"df>se9 el les scetlés y ont ùté ap 
iiosés, CQHline nous l'avons déjà annoncé 

Dans la aour de l'bOtel on inâlnlle en ce 
itiomen! une vasie chapeik ardwite Cest le 
i^e. Jeudi avunt les obsètines, ?yr« déposé 
le cercueil Le public sera admis « déWer ce 
iour-ta devant n dépouille de kl. Chanchard, 
lie ncnl à onze beTirea du rnalin 

LE TESTAMENT 
M Gaston [)oumen[ue. mtoiâlre de l'ina- 

'raclnn publique el dea t>eaux-Qris. a reçu 
le M* Jouaaetm. exécuteur test oni entai re de 

M Ctïauchard,*comnHi{!it;â:tion des disposi- 
tions par tesquelks celui ci l^gue a I Elal 
irançaia sa collection de tableaux, bronzes 
.'t œuvres d'art qui ae trouve dans l'IiOtel 
ie l'avenue Velasquez. 

Nous reproduisons u'aulre part, l'informa- 
tion parue ce matin dan» \i tournai d'après 
'aquetle M. ChtucharJ auratt légué des som- 
Ties innportanl«3 i M. Georges-L^ygues et 
\ M Gaaton Calmetle 
•Nous soounds a même de jonÄrmer celle 
rifonnation el de la compléter. 

Selon la volor.té du testateur. M. Georges 
Leygues, député, ancien ministre de l'iaä 
iriictJon publique, hénie de douie milltona 
<l-. francs ; Mny GeorRea Leygiips et ses 
ikeux filles reçoivent chacune un mdlion. Cb 
legs se compoae en partie tf&ctione des mu- 
i^asina du Louvre el en partie d'autres vti 

M Gaston CalmclLc directeur du rigfl'r., 
lérile d'actions des magasins iu LouvTe K- 
iirésentant un capitni l'un peu moiua dd 
deux rnillioiH de francs. 

M, Lozé. aénaleitr du Nord, reçoit ciiu] 
ceat miUc Iran«, qui aont deatinéo a sa fille. 
Mlle Lozé. 

L'hôtal de l'avenae Velasqu-rz i^ctioit t une 
jime de M- Cliatjchard qui r^x^it en outn 
jne importante dotation 

MM. Georffaa Leyguù. Gei^icn Calmetle 
et Lozé sont les seols. parnt: loe Intime: 
du défunt, dont te nom soit cilé dans sou 
;«slamenL 

La Ville de Paris rsooit ptusiapri milll<tr» 
les pauvres Oe la ville d» Pans 'lejx a:D\ 
mille frnnca, ka eiriployès des iru^gaams dj 
Louvre trois millions da (rancs. 

En ouïra toujours aux lanTics du testa 
ment, une aoinme de deux millinri* M' ^\\(-- 
walemen! consacrée S rinstal'air.n daoa le 
mus4'-e du L«irvre, d« 1« eoUacuon Ctwu 
chard. 

SUICIDE DUN ARTISTE 
rnris. 7 Juin. 

Un artiste dramatique, M Kdotiard Garas- 
se connu au théftlrt; swi^ le psej-lonyme de 
Garât, a tf-nté de se auicider devant sa f< 
nie et e«i irois enfants 

Après une acène a&Mi violent», au cours 
de laquelle sa femai« lu' annonra sa résolu- 
tion de divorcer, M GArai se tira nr. coup 
de revolver dans la régun du corur 

U fut U^naporté ft I hAp'tnl Lanboisiére. 
dans un état très grave , la balk n'a pas en- 
oc»« été extraite. 

M. Garai, Agé de quarante-quatre an^ ln- 
terpi^tait en c« mwnenl, «u IhWlre du o^ni- 
nase, le principal nMe d<« la h>H' du f^'.Uin, 
la nftce en un acte de MM Ferdinand Blocb 
H LObie Schneider, Il avait joo« A la Piïrte' 
SaïaMilartia, k l'AtMMa. t rAnbigu. 

PAPES UTTËRAIRËS 

jEmHEi'niqiÈiiE 
— Jeannine I e'exclaaa Hél^iw Crc^Mel, 

l'aneieniw ouvrière d« I« BMiaon Moucet. 
Que vien»-tu faire dune ce quartier ? 

— Ah t v6«ù, répond« la )eiioe fille awe 
son, nno d« clocbatlca. 

Jeannioe était un simple petit trottlo de 
iQ rue de la Paix Johe ï Si Ion veut. Elle 
avait le nez netrounsô, une chevelure d'or «t 
d'i rre Mr toutes IM denta. Elle ëlalt délu- 
rée, tmvarde. toujours préi« à taire plaisir, 
toujours la pneméns à partir en bataïUe pour 
n'iatparl« qui «t nimfiarte quoi. Il sufiWit 
de la aegarder pour comprendre que daoa ita 
jeune lAa Daiaaalt un tumulte Citées el 
^os Ml èceur ^ tumult« de dés^ GÜiti- 
menl, elle paeaa son braa »oua celui dTÎé- 
léne. 

— Vo»t nw perroetiei, mademoiselle T 
Un regard tripte, d o4 lombait une carvas« 

Vencooragca, Jaannina sourit a nouveau de 
toutes ses fosseties. 

— ia vous dirais bien c« que je cbercbc 
CI, mai« voua sOez vous moquer de moi. 

— Jama« de IS vie. 
— Eh bieu, voilà : jo ne vous plue me Oeû- 

ir ie 1er mai. QW des Peüts-Champa ; ca me 
porte la guigne 

Kite s'arréli Allait-elle avouer ce qu'elle 
avait deraandfi l'aimée prCoèdenUi aux fa- 
meux mugael« de mai ? AUait-elle oser par- 
ler de son Jean et raconter ce gu'elle voulait 
ottertir cette annf)« des jolies Oeurs odoran- 
tes, de ee fetiche de ta nature T Non, elle 
-'oaeroit lamais. 

Mais Hélène avait compris. 
— Qûmmtnt i Tu veux déjà te marier, dll- 

tlle... Quel Age os-iu donc 7 
La Bamioe se redressa : 
— Je vais avoir setie ans, mademetselk, 

et j'eapére que Panne* oo s« pa&sera pas 
sans mie j'époosa le«. H I'Mtte laal a^- 
la-4-«lte en ae serrant taadrement coptpe 
iKtfi aloée. 

Hélène, étonnée, l'examina Uneréaetion 
ae faisait dans son espnl. Celle qui e'ap 
puvatt a son bras n'était phu le petit trottJn 
quelle avait eu sou» se« ordres dtx-hult 
moiis auparavant. Quelle mélamorpbose I 
JiiSleincnt, a ce nrament, Irannin« retna 
tes n^upiéros oonune pour rnieux déccnivrir 
<on rêve Ses yem rBneontrtrvnt cnux de 
I ancienne ouvrM^; des imprettatone non- 
vein les envahtKsatent tmrtej; rlra^ Lran 

'Vinm «^igagejnent mpide prenaient 
«cÂtacl, 

^ws* ^n'amian^ ente pptTcontFe^Hipw^^e 
«rfhtli entre ema un eacie damttlé — 
mjlié nialemeHe du cUé dflélèfle. qui aVait 

de beaucotip dApawse IR Irontafne. 
Mais JettfMiHic ne "ol'ardmt pas îong- 

l^-mpe -iw Idée« tristes ou gaies, elle pas- 
ssH de l'une h fanlre avec rapidité; sa p*'n- 
.■iée rrbondmsftil mmme te vcnsni léger saii- 
l liant sur los roijuellea n« s'y posant que 
jiow repartir plus aa^lacieiix dans son vol 
i;ardî 

Kile bavardait k prenant remontant de 
deux tut£rn arrière Kllc rappclatiles petites 
misères de t'alelier. le? coups de ciseaux  - 

— Regarde-tes, Ot-aUa inalaraenl;   «UM' 
sont trop beureuaea, leur vus tue i^-tSSa t ' 

••* 
EUe ae rating de dire le motif ^ ^om SIMI 

grio. mais a« vois ticmblaai. Elaft^ V am. 1 
v«uir d'un bonbeur pa£)>é   doulîbreu« Itf^ 
ndirc piiu ou une souffraM« latMMOs n»T' 
vfe par !a (oie de celle brillaal« leuMiatf   '" 
ijul aoukvmt dans »on coeur une r«veSÏ7i' 
Nul n aurait pu le devkner  Jaanmne se laA 
»11. noGant pa« queattonner se oomn 
Son emtwrra» cro-ssait   de   plus ca' 
C»u*^n.tt donc arrivé à l'axxSenM 

^cJtAIÏ^'^a'-«--'- 
ViilbleoMmt. MUe Heién» MtaK de negg/r^ 

Elle avojt détache-son bras «e CCMJI de^S 
nine «t marchait en IMMam les boutiaote. 
c^î^lAn?.'" "' '^'^ "■•«"•enrîa 

En Quelque« mots elle raouaU s» vl«. a« 
triste fiistolre en partie doubfe. «» iatâmam 
gsspaiéo béleoMiià, wee Ulwieas wrdZ 
avant l'Age, son «éaespoir lorsauTaSSp 
(lu elle aimait l'av&H abaadoanee ïaislw^ 
seul« pour élever leur fUIe, ses luttes paS- 
tiieUes avec sa famille t™»» 

UrdaJit dan» «M« oeiaiie lot 
volonutremeot pwt-Mi« sur 
'e aa luafflNnuae aventura, 

CéUU la langue kyrielle de« rdcrfal» 
°i!ïïl**'°'''*^'1"? **""* ** «rt tnJaaîfcV^ Hélène se tut, le« tonne« & nouvcaa aaft 

cils. k ^^ 

La fillette m rtpproefaa. Ua kesoln d* ^ 
dresse, avivé d'un dtair dp «»M^ifVn -tm'; 
r-ouesait vers son aosteoM «mwMnTlBH 
£ürtut voulu la ooowfiw et QMSOBV^ ■» 
ci-Mpttn,fe-p«r atléger sa pstee Da f^ 

I. apr 
£vr les visi 
reprfi 

t<-iii|>e8li[s majfiués par un piban ou une 
'   :5. el lea po4tne de la grande D<-rie de boutons. 

.^ng^le, et le srandiile d^'la BflWe-Marinette 
l-n avait-elle Tait vcii ä son «dais dt- frère ' 
Kile n'O'obliait pas Is dégringolade dans l'es- 
calier S midi tapant, I« t>ouseDlade chee le 
b'iulangar pour avoir des petits pains tout 
chauds, — et le« ai^ortimenta chez i* char- 
culier Vous rappelez-vous, mademoiselle, 
«-l'e bonne Manama Barrière Vite, ijna- 

ous de Jambon, sans oublier te corni- 
chon. ■ pins vil« encore on HhN s« régaler 
sur un oanc des Tu4enes. S t'hôtel du 
H Grand-Vont » eomme je disipi. Ma,s bten- 
iOt, la jeune fUle s'inl^rrcmpu et balbutia, 
les ywux embuée scojdatn : 

— Vous al-le fait de la peine sons le voa* 
loir, mademmeellc^ pourquo« pleurez-vous T 

— Ce n'eai pas toi, Jeannvie 
Et comme une polit! voiture chargée de 

fleura a'arréWI devant eues Hélène attrapa 
i>n mugoet su passage et du bout de la bnn. 
fWle indiqua totrt un esi^aim d'ouvnéres qui 
loyeusement leurissaieiit le«» corsages. 

Etie contait les faits pPôcipitammeot ,«.'aC^ 
is ds« détail« ioutiie«. gliaa«^ 

1 qui 

petBa DIIMML 
n TCfSPd MSI 
ks <irtoM«i|tï 

j- Ma mie a ton ace. oomua toi dit AM- 
anKMtracbée d ua jsuue bouiff«;.. coma* M 
a^*e^ elle voulait cnlrer an mümd'^ 

Jeannine cessa dspamwirdasms MS*. 
es   Ains. la franda de l'alAisr, reieint^ 

âge d-etfc mariée. «Se fllt JUJUJI iflT 
m. Ëtait;«!]« < Piuta TflbfUrtaMMVdEll 
vivant au jctir 1» ym, inifiaÉÉnli »»iT 
^ewAfc «M« pajraMM dbvéa alTfS' 

chnmpa 1 P«M-eti» atlaiUm la r s^S 
' batÀer an peu de fielwm  JMMI 

■ bOBi^MU du ta- md. M arifrv «a 

JeajBUo« le senlaiL UH Hé« 
s aa pgme me Xldéa «aB 
r dans «obi elfe «Muir    '^■^^ 

me g^e héettant   Bt «en iVe ? 
•«:nr«Ba;i.* CataUaa-a 
Ion. 
Vfle «t Miaemal leaa 

le iWfien do« a«e «St « 
1 adveiate ; 

— Ah I «I Ce n'était que ç». I * 
Et Hélène   te visage CDOtnclé, chwcfcMf 

l^nwflnn   -nil     !■     IlOllIOycrsaMl 

laMbw« tem« 

à dorapKa- l'émotion qui 
;et» : 

- La.pal»taeaià l'hdpOaL^.ja ne vouWa 

qui est an^v6 "^   "T- T" 
Certes oiri «Q« emnpnnatfc: tfk nodn^ 

vait de toala son ame Ta rasoî^an dsSS 
uicoiHiue. , Jaannine sonfedft : •• ' ' TirriS 
n-.ieu): mourir que de me séparer de Jen» «< 
Kt tout bas elle répétait ; n Naas noua martw 
rons cette année Je le vous, - DMk ftf 
pérancc emportait la flllelte ear eea-gÊÊm. 
danir, torsque »a poilriBo se serra UOt* 
soin iaimeoae. ç-andkiM<it seiiipu^t dV- 
le : fafre le botfieur d« celle qui ROUÜ«4 
lâ-bas, seule sur un kùt« lit a'bl^pilal- 

— Oonnei votoe o^ieenlanent. inmloH^ 
t-elle, an se }e4ant m oou d'HMène. 

Et sachant que certaines poaiUons àuam^ 
Ant a «tn? enlevées d'âesaot, elte aewEÏ, 
pita sur une petite votfaira «t acBela vNÎ- 
n.ent une Jolie botte de mugueta Gra'Jaodi* 
iront, oUe la partadea en dmz . 

— Vouiet-vcws mrir ta mottté ds ne* 
mn^toela l votre (Mis. dlkalle de «a adis 
câluie. . ils nous portaronl boobeur à MUM 
dtiix 

Plantant aussitdt le reste des Qeurs k «CÀ 
corsage Jeünntne. conHanie envoya ft ta» 
■er« l'espace, tout son cœur i Jean. 

La Politique 
A prapee ie ht refroUe des IrotMiMeNri de« 

cltenimt de Pff, M ^ronea joaWnc, dam la 
RtpusiiWE rRANÇKisb, UNS 9«sitlön lalt'rss- 
sante. 

' 0 En verfii de ^«l df oit, dH-H. — autre que 
le droit domatpufrnce ariifrairc du goucer- 
nemcAl et de la fnajorttd...— le poaioir cen- 
tral se peri'ict-U d miitoter aux rompagnies 
le «eriemenf d uae pcsion de tetiatic a ienrg 
agcnls T Leite obltgain/m eit-etie contenue 
au cahier des tHatyet ? Firtf-elle /(ftiel d'il- 
ne claufe gueteenque des eonacntioni gui 
constituent ta lot ttes parties^t 

n Demain, te même i/oarffnfmcnl et la 
iitàme maicrllt jcronj-ifs aMl:.rfs^j d con- 
(raiadrc telle ou telle xociélé Ittdutlrielte ou 
.-Dinmert-iaie, le (7ûmpaifnie Transaituntifue 

■n le Bon Varr^i^, d augmenter les satairtt 
'le leur pertonnri ? Ccst là du socMitme 
4 Etat îout par, en '.outt »en intégratê tgrtn. 
nie ", 

Le droit de FF.tai est de remjiUr wn depolr. 
H est tout naturel qu'il demande aux 'Compa- 
gnie! de participci à (a crt^alion dunr ait- 
i;re d* lotiitAnte sociale, et sa tifusffon de 
pbiit'Oir Tonc^tiont luslifie laroemaai ce gut 
semble enormai à M  .Sproncfc. 

D'atttevrs. Us voies ferréet. bien quadmt* 
nitt*ées pfir dci pa^ticuHer*. eonifilHénl 
<iuaa4 wii'me dn ■ profiéié saJiciiaie, tm« 
pfOprfdl^ 4^f n'a inma'S tii atiénée, et qui 
éoU rtvenii pUu lurd A toa ptoprifflatre. De 
leite fOfle que c'est c$ denrier qui aura d 
eenlHiiier, Mai iatnofi la« mir dimMwr, Ira 
-snrrtffMf méeenitéa par III'IMMIIH. 

OMHI dw «adiufricU trdlMiPra. già àbne 

—^wy^* •■» • f^' 

a fdmafs peail d-Mamefifr éam trui 
floni st-r-c leur jN>j-50Tiitel d'une manière ar- 
bitraire ? ilais peul-on pr^lcndrf «uc/Blfl 
ne sawait, sans tyrannie, fei oWijjcr, ncm A; 
rriMi^r;;(eutt tari^ 40tlpk^,'t$ê'^ * 9#-' 
Itfiper dLx t^taue'^ -^- —    -   -^ 
VloV* WCewêtt gymn 
•le 5«r ICI Maa<tc«i 
et le commerça^ D »itteurs, 
ailemApd^rgrtUe ii tÊ^ 
A Gutraiyre,  rii pfttnt tgt 
yworui U a i<^utu faue «ea^r« »olide, 
n entends r>aj dire gue tlot MTfAu ^ 
sovlei;éa tontfe «ne oMigMW« si jgdÊe.      ' j 

Il eil rrgrrtta^de gaetéviei leir-réiorwtg^^ 
démocratiques     tmeml     i,y.'liiniattq\ 
roml^lftMi   auec des    aignments 
égotste. Comment ne vrat-on pai 
que de telles laidlutloni ne tonl pe 
ae pMt>eNt être uiaMej que ri 
etpc   i4«lr<aien4, te mol de t 
gnipe rien. 

N'ett-it pas prétéraMe ée n^clamer 
einplotfetiri un peu €e/rrjenl. çue i«e II 
orer «tnx excès el anx fureurs d'une 
f(on sociale que nous n'évifenonï pat>ii 
n accompltislonj poj noirt infisiun T( 
coins X 

tlenf% tACtfK 

UNE FÊTE «UTÜALISTE 
Un (UMSurt <• a 

M. Simvan, •«»«•aNt 
Kv sj>rlMé Un- •Ml 
ain>-Cénii«lii.>»-tt ~ 
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